Bonjour à tous.
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29 avril.

Air d'été flotte vers 16.00. Le moteur part très bien. Nous filons vers Prévéza à plus de 7 nœuds pour 3000 tours.  Un dauphin nous accompagne. Nous accostons au port en face de la ville. Nous sommes à l'épaule d' un couple de danois dont le bateau a aussi hiverné ici. Ce quai est presque exclusivement occupé par des danois, norvégiens et suédois.  Nous prenons le temps de nous placer et Eléna vient nous visiter. Nous l'invitons à bord avec un autre marin suisse Jean-Pierre. Un capitaine que nous avions rencontré à Trizonia vient aussi jaser. Il  nous explique qu'il a changé de bateau pour plus de simplicité dans la navigation puisqu'il a maintenant 63 ans. Il a la nostalgie de sa  Belle aventure.

Nous poursuivons nos travaux sur le bateau soit  une fuite d'eau, le changement des tuyaux d'évacuation d'eau. Nous faisons fonctionner l'éolienne et elle fonctionne. Michel a installé l'ordinateur pour qu'il se branche directement sur le 12 volt : il a enlevé la pile et branché sur le circuit.

Huguette et Yvan arrivent vers 22:30. Le taxi les a laissés en ville et ils. ont marché jusqu'à la marina, un km avec leurs bagages.

1 mai

La tradition est commencée. Nous attendions Yvan pour l'inspection annuelle du moteur. Il faut bien laisser l'expérience s'exprimer !
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  En Grèce la fête du 1 mai est fériée. Tout est donc fermé. Les familles se promènent sur la place et les travailleurs.euses manifestent leurs revendications. Nous soupons dans une tabernas tenue par des amis  d'Eléna. Nous sommes bien reçus et goûtons les mise en bouches, quelques entrées et le met principal. Le patron offre le digestif et nous ne payons pas cher. En plus le tout a été agrémenté par un guitariste et une chanteuse entonnant des mélodies du coin.

Lors de notre dernière journée à Preveza nous marchons dans la partie nord de la  ville  Nous prenons plusieurs photos. Comme nous sommes dimanche la ville est morte. Ce sont les repas et la vie familiale qui priment. Huguette et Michel sont mal en point,  le souper sera donc léger

3 mai

Nous nous levons tôt pour effectuer les derniers préparatifs avant de prendre la mer. Sur le coup de midi un compagnon du chantier de Margarona s'installe à notre épaule. Comme ils sont d'Amterdam ils nous informent des ports possibles pour hiverner l'automne prochain.

Nous quittons Préveza et la Grèce du même coup au début de l'après –midi. Nous avons de bons souvenirs de la navigation dans ce pays sauf lorsque le meltimi nous a empêché de traverser en Turquie. Nous avons une amie sincère et généreuse de plus, de beaux paysages et des aventures dans chacun des ports.

Le vent de départ nous cause une frousse : il était prévu sud est et il est nord ouest. Heureusement il se fixe du sud est. Nous séparons les quarts pour la nuit : deux heures par couple. Nous célébrons notre traversée par un bon repas de poulet grillé arrosé de vin. . Nous croisons quelques voiliers qui eux se dirigent vers Lefkada.  Michel a le cœur fade et craint le mal de mer. Je commence les quarts avec Michel tandis qu'Huguette et Yvan vont dormir.  Nous voyons au loin des pêcheurs. C'est bons d'admirer ces vastes horizons. Vers 23:00 Huguette et Yvan sont de quart.  La météo se réalise tel que prévue. Huguette et Michel ne sont pas en forme alors Ginette et Yvan prennent la relève. Comme le bateau est à sa première sortie de l'année avec un équipage qui ne le connaît pas par chœur nous devons reprendre des manœuvres. L'installation du navire n'est pas à son meilleur: nous réajustons l'équipement. Chacun porte son harnais attaché lorsqu'il est de quart. C'est la règle. C'est sécuritaire et rassurant pour les autres équipiers.

Notre première nuit se fera à moteur avec la grande voile portante. La vague est croisée puisque nous sommes entre deux vents. C'est vous dire que pour le confort ce sera pour la prochaine fois. Le voilier se comporte bien dans la vague ainsi que le pilote automatique.

 La journée suivante nous naviguons Yvan et moi puisque Michel et Huguette sont en panne. Nous essuierons quelques courtes averses de pluie. Avant la nuit suivante Yvan prévoit faire le plein de diesel. Huguette se joindra à nous pour cette nuit. Lors de son quart elle admire une éclipse de lune d'une durée de trois à quart heures. C'est magnifique en plus que c'est pleine lune. Quelques dauphins suivront Air d'été le clair de lune aidant. Cette nuit nous faisons de la voile et le pilote trouve la route difficile. C'est le moteur qui montre des signes de fatigue. A plusieurs reprises il s'arrête, il ne prend pas son diesel. Michel et Yvan ont donc dû changer les filtres,  au petit matin pendant que les voiles nous conduisaient. La concentration et le cœur n'étant pas à leur apogée cela a été éprouvant surtout lorsque nous avons du amener le diesel dans les filtres jusqu'au moteur. J'ai pompé au pouce pendant quelques heures et ça assise la tête dans le moteur. Cela demandera donc une recherche de diagnostic plus précis à notre arrivée. Nous aurons croisé plusieurs navires durant ce périple. La circulation est dense au sud de la mer ionienne. Nous ne verrons la côte qu'à notre arrivée à Siracruse après cinquante heures de navigation. Le banc de brume persiste. 

5 mai, Siracusa

Nous allons à la marina recommandée par Jean-Pierre. C'est le début de saison ici alors l'accueil est au minimun. Michel insiste pour que nous ayons une place à l'intérieur de la marina et heureusement car avec les coups de vents qui ont balayé la baie,  il aurait été impossible de tenir  Nous devons faire sécher quelques coussins parce que nous avons des entrées d'eau. Dès notre arrivée des navigateurs d'un super yacht motorisé nous demandent les conditions de mer vers la Grèce : ils craignent de se faire brasser.

Le lendemain les gars travaillent au bateau et nous les filles partons pour une laverie. Ce n'est pas évident à trouver. La population en général lave à la maison donc lorsque nous demandons, la réponse nous fait faire quelques kilomètres. Nous utilisons des termes d'italiens pour nous faire comprendre et pour les respecter dans leur langue. La gentillesse est toujours présente de leur part. Siracruse est touristique : la ville est remplie de boîte à touristes mais nous pouvons avec des guides en connaître davantage sur l'histoire et l'architecture du coin. Lors de notre visite nous assisterons à un mariage. C'est d'un grand chic. La cathédrale et le port sont prisés pour les mariages et les photos. C'est à mon tour de moins bien me sentir : j'ai le cœur fade et un léger mal de tête. A notre retour Michel et Yvan ont enfin trouvé le problème du moteur. Le réservoir était plein de saletés accumulées au cours des 2 dernières saisons de navigation et une d'elle s'est coincée dans un coude à l'entrée du filtre primaire. Il n'y avait pratiquement plus de circulation de diesel.  Ils tout nettoyé les conduites et le réservoir. 

7 mai

Nous nous levons tôt pour aller voir l'Etna. Tout ne se passe pas comme prévu. A Catania nous avons raté le seul bus pour Nicholos. L'information touristique nous a induits en erreur. Nous prenons donc un taxi qui nous conduira aller et retour après trois heures de visite. L'Etna impressionne par ses couleurs du brun au gris et au noir. Les larves sont parfois poussières ou rocheuses. Nous ne pouvons aller au sommet ni utiliser le téléphérique. Nous gravissons donc quelques cratères sous les conseils d'une personne qui venait de terminer sa visite. La marche n'est pas de tout repos. Le vent souffle fort et la poussière se soulève. Nous atteignons le cratère de 2001 : nous devons nous tenir, le vent nous emporte. Après notre descente nous collationnons dans un resto de famille ; c'est chouette. Nous goûtons un jus d'orange sanguines, du nougat aux noix et miel. La famille mange un spaghetti aux fruits de mer et nous explique bien ce met. Sur le chemin de l'Etna le chauffeur nous explique les premières éruptions qui sont survenues tout près de Nicholos et les suivantes sur les sites actuels. La population vit avec cela. Entre Siracuse et l'Etna nous avons aussi vu les vestiges de maisons troglodytes, des grottes des bunkers de la guerre, un grand port  et la culture maraîchère en serre.
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De retour au bateau nous enlevons le sable accumulé sur nous. Nous soupons à Trattoria d'Archimède où le climat et les mets sont délicieux. Huguette repart même avec l'étiquette de notre bouteille de vin. L'approche client, ce maître d'hôtel la possède bien.

 8 mai

Nous faisons nos provisions au marché public et quittons Syracuse pour Marzamemie vers midi. Le vent est là comme prévu à 15 nœud du sud est. Vers 15:00 il tombe. La brise Yanmar  fait la suite. Aujourd'hui Michel communique par Windlink et la communication est très bonne. Ce soir nous goûtons aux gambas avec des pâtes : c'est aussi bon que l'an dernier et l'autre d'avant.

9 mai

La nuit a été mouvementée : personne ne dort bien. Nous ne partirons donc pas pour Malte. Après vérification de la météo auprès des membres de la marina demain sera plus propice. Salvatore Benninato nous amène à Pacchino. Il travaille à l'aquaculture que nous voyons près de la pointe. Encore une fois nous sommes dimanche et la ville est déserte. Nous marchons environ quatre heures pour prendre de l'air et voir les alentours. Il sera difficile de communiquer avec les gens ici au déplaisir de Michel qui cherchait un petit bar communal. Le vent baisse au cours de la soirée.

10 mai

Le vent a repris au cours de la nuit. Le mousse Yvan s'est levé avec Michel. Ils ont appareillé pour Malte à moteur. La vague est encore croisée. Le paysage époustouflant du cap Passero avec en arrière-plan l'Etna nous fait oublier ce désagrément.

La circulation maritime est dense à cet endroit. En passant lorsque nous larguons très tôt les amarres le petit -déjeûner aux toasts est toujours le bienvenue comme ce matin. Les navigateurs ont peine à entrer à l'intérieur. Je ferai donc le service. La navigation se fera au près et au bon plein. Force 5 à 6. Qui pousse à des vitesses de plus de 7 nœuds. même de 8 nœuds pour Yvan à la roue. Le soleil est toujours présent. Nous nous abritons quand même sous le dodger par le vent est de face. Michel joue de la flûte et les filles chantent. Yvan jouit à la roue le cœur en forme.

Nous n'apercevrons Malte qu'à 10 milles des côtes. Dans le dernier mille nous démarrons le moteur mais… il ne veut pas. Yvan le fera partir en direct. Evidemment une autre vérification s'impose.  L'entrée du port est difficile à voir.  C'est le gps qui a raison plus que notre œil.  Nous avons appelé pour nous annoncer au contrôle maritime. On ne nous répond pas. Nous accostons donc au quai de la douane. Nous arrivons aux dernières minutes de leur journée de travail mais ils acceptent de compléter les formalités d'usage. 
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11mai

Michel se lève tôt pour aller au pain. Comme il n'avait pas de lire maltaise un client lui a offert de payer. Les activités de la journée consistent à se déplacer à la marina, diagnostiquer et réparer nos troubles de moteur et d'eau. Nous marchons vers  Valetta la forteresse mais comme c'est loin nous prenons le bus. Nous prenons les informations pour une tournée touristique avec guide. Nous revenons contents de notre journée. Il y a à voir ici.  Nous constatons que si la marina n'est pas chère le reste du coût de la vie l'est. Ce matin pour 8 oranges, une cantaloupe, 10 œufs et 12 litres d'eau nous avons déboursé plus de trente dollars.  La vie marchande est spécialisée à Malte. Chaque marchand a sa petite boutique. Nous retrouvons une multitude de boutiques. On vient au quai nous offrir des services, menuiserie, réparations de moteurs, diesel, eau, fruits et légumes, comme aux Acores. Tous sont serviables. Nous ne retrouvons pas de grandes épiceries. Il y a un endroit pour les fruits et les légumes puis un autre pour le poisson, un autre pour la viande et enfin des espèces de dépanneurs pour le reste. 

12 mai

Comme nous avions fait une marche de reconnaissance la veille nous avons rejoint notre bus à l'hôtel Rabbit même si nous n'avons pas vu d'affiche à ce nom ? Les gens de la place trouvais étrange que nous voulions y aller par ce qu'elle est fermée depuis longtemps. Nous prenons d'autres passagers allemands et une belge. Le compte y étant nous nous dirigeons vers Valetta, ville ancienne. A la porte de l'indépendance obtenue en 1964 , le groupe se divise en  deux et nous cinq suivons notre guide Sabrina . Elle travaille pour le tourisme depuis 30 ans et parle quatre langues. Elle nous fait voir l'environnement global de ce coin de l'île en nous informant concernant les guerres et le fonctionnement de l'ordre des chevaliers de Saint Jean. La guide nous fait visiter quelques monuments ( église et parlement) en nous donnant les informations historiques. Son esprit critique est le bienvenue. Elle s'allume lorsqu'elle nous présente les œuvres d'art un peu partout surtout les peintures ( Govancci) et les tapisseries  en gobelin . Cette dame répond facilement à toutes nos questions concernant l'économie, les habitudes de vies et la politique. Malte témoigne dans son architecture, son musée, ses pierres du passage des chevaliers partant vers les croisades.  Elle en est stigmatisée plus de 500 ans après leur passage. Malte est tout petit et compte 360,000 habitants et 240,000 véhicules sur un surface de 120 milles carrés dont seulement 28 % n'est pas construit.

Nous dînons chez Rubino pour déguster des mets maltais. Nous avons payé pour notre gourmandise. C'était copieux et coûtait cher.  Lors de notre virée dans les étroites rues nous dénichons une vieille boulangerie qui serait fermée par plusieurs ministères chez nous. Nous regardons plusieurs boutiques lesquelles sont construites en long. La devanture ne dévoile pas tous les trésors de l'intérieur. La bière est moins bonne que l'italienne et le breuvage local la Kinnie est fabriquée de jus d'orange et d'herbes aromatiques. C'est un peu amer mais bon. On nous apprend qu'il y a deux sortes de barques dont une du type gondole et une autre élevée seulement du devant. L'œil et l'oreille sont là en signe de vigilance.

Au retour nos hommes travaillent un peu pour réparer la lumière du compas : c'est utile pour la navigation de nuit. Bravo ça marche.

Le lendemain nous faisons diverses activités sur le bateau : réparation du dodger, lavage, moteur, fuite d'eau…aussi de la lecture et de la rédaction. Pas facile de se discipliner…
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14 mai

Nous nous levons tout doucement ce matin. J'écris un peu dans le livre de bord : je ne veux pas prendre trop de retard. Yvan lit, Michel travaille la petite lumière dans notre chambre et  Huguette a hâte de partir visiter. Nous convenons donc de prendre le bus à Slima vers 10:00. Michel pour sa part veillera sur Air d'été.  En bus pour Mdima l'ancienne capitale de Malte nous voyons davantage la culture maraîchère et vinicole de l'île. Chaque champ se protège du vent par des murets et parfois même par des cactus figuiers. Les serres sont aussi dans le paysage. Ici il 

ne faut pas oublié que l'agriculture ne compte que pour 2 % de l'activité économique et fournit 20 % des besoins de la population. Le reste est importé. Ca coûtera donc plus cher et surtout dans les bineries.

Nous arrivons à Mdima vers 11:00. Dès l'entrée dans la cité forteresse nous ressentons un calme. C'est de courte durée puisqu'on nous interpelle pour voir les donjons, visionner un vidéo ou participer à l'expérience de la cité du silence. WOW. Nous comprenons assez rapidement que se sont les seules activités disponibles. Pour le reste nous faisons un tour de la petite ville bien rénovée mais qui gagnera à développer l'aspect accessibilité aux monuments.

En soirée nous tentons de dépenser les lires maltaises qui nous restent. Nous  marchons arrivons au moment d'un mariage et d'un party du vendredi soir. Nous revenons au bateau et allons au bar du Black Pearl , goélette charbonnière des années 1900. Rénovée depuis 20 ans pour la restauration. C'est beau avec un bel ambiance. Après trois bières nous repartons avec quelques lires.

15 mai

Navigation de Malte à la Sicile : à suivre dans un prochain épisode.

Michel et Ginette

¨ Air d’été ¨
